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RÉSUMÉ 

La découverte d’un crâne complet de Diplocynodon dans les sables de Bézian 

à La Romieu (Gers) permet d’identifier spécifiquement le petit crocodilien de 

la base de fOrléanien (MN4) à Diplocynodon styriacus. Il différé principale¬ 

ment du Diplocynodon ratelii de Saint-Gérand-le-Puy (MN2a) par un 

museau plus fin et plus allongé. L’analyse des caractères crâniens montre que 

Diplocynodon est à rattacher aux Crocodylinae. 

KEYWORDS 
Reptilia, 

Crocodylia, 
Miocène, 

France. 
Tertiary, 
Europe. 

ABSTRACT 

The recent discovery of a complété skull of rhe crocodilian Diplocynodon in 

the continental sands of Bézian at La Romieu (Gers), the âge of which is 

MN4, allows rhe spécifie détermination of the Diplocynodon of the Orleanian 

time. It is idemical to Diplocynodon styriacus of MN6. It difPers chiefly front 

Diplocynodon ratelii from Saint Gérand-le-Puy (MN2a) by a slender, narro- 

wersnout. Diplocynodon is included in the Crocodylinae. 
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INTRODUCTION 

Diplocynodon est un crocodilien de petite taille 

caractérisé principalement par le grand dévelop¬ 

pement, en véritables crocs, des troisième et qua¬ 

trième dents mandibulaires et des qua¬ 

trième et cinquième dents maxillaires. Le genre 

est connu en Europe depuis PEocène moyen avec 

Diplocynodon darunni de Messel (Allemagne) 

jusqu’au Miocène supérieur avec Diplocynodon 

levantinkum de Radajew'o en Bulgarie. En France 

il est principalement connu par respèce-cype du 

genre, Diplocynodon ratelii, trouvée en assez 

grande abondance dans les calcaires à phrv'gancs 

de la région de Sainr-Gérand-le-Puy, dans l’Ailier  

(MN2a). Plus haut dans la série -suarigraphique. 

des spécimens épars - fragments de mandibules, 

dents isolées — ont été trouvés dans les sables de 

rOrléanais (MN3 + MN4), mais jamais de pièce 

assez complète pour permettre une détermination 

spécifique. I.a pièce la plus complète était une 

mandibule des sables de POrlcanais que Berg 

(1966, pl. 3. Pig- 16) a figurée sous le nom de 

Diplocynodon cf. n.sp. En l'absence de crâne, il n'a 

pas osé aller plus loin dans sa détermination. 

Nous avons retrouve depuis deux crânes juvéniles 

à Artenay (MN4a) en 1964. ainsi qu'une tète 

d’adulte complète dans les sables continentaux de 

Bézian à La Romieu (MN4b), en 1984. Ce nou¬ 

veau matériel nous permet d'avancer aujourd’hui 

une détermination plus précise. 

SYSTÉMATIQUE PALÉONTOLOGIQUE 

Ordre CROCODYLIA Linné, 1758 

Sous-ordre EUSUCHIA Huxley, 1875 

Famille Crocodylioai: Cmûer, 1807 

Sous-famille CROCOOYIJNAi- Cuvier, 1807 

Genre Diplocynodon PomeL IS47 

EsPÈCE-TM't. — Diplocynodon mu'UiVcowiA, 1847. 

DiAGNOSt, — Crocodile de raille niodcsie, troisième 
et quatrième dents maiidibiiLiires h peu près égales et 
de taille beaucoup plus forte que les auirvs dents nian- 
dibulaircs ; quatricme ei cinquicnie dents maxillaires 
de meme lailL ci plus fortes que les autres dents supé¬ 
rieures. Présence d’une Ibru* cchancrure sur la mâ¬ 
choire supérieute à la limite prcmaxillairc-maxillairc 
pour loger les deux crocs mandibulaires (dents 3 et 4). 

Espace importanr sur la mandihule entre les deux pre¬ 
mières dents d'une part, et les dents n" 3 et 4 d’autre 
part. Absence de cloison médiane à la narine externe 
mais cloison médiane â la narine interne, qui est en 
po.siiion uès reculée. Rcvèu-menr dermique impor¬ 
tant, constitue de plaques osseuses épaisses, forienienf 
sciiiptiVs et munies d’une crête plus ou moins mé¬ 
diale. Les plaques dorsales sont disposées en trois ran¬ 
gées longitudinales de chaque cote de Taxe du corps. 
Présence de plaques ventrales non sculptées au niveau 
du thorax. 

Pt>Srnt)N SYSTÉMATIQUE 

La position systcmaciquc de Diplotynodon a suscité 

plusieurs commentaires. Parmi les auteurs 

modernes, Kâlin (1955) l’a placé dans la sous- 

famille des Crocodylinac candis que Thenius 

(1955), Romet (1956), Berg (1966)-. Kuhn 

(1968), Bufferaur & Cornier (1982) ainsi que 

Steel (1973) l’unr placé dans celle des 

Ailigatorifiiic.  Antunes èc Ginshurg (1989) Pont 

aussi placé chez les 7\lligacorinae. mais en souli¬ 

gnant que le problème de son appartenance à 

Tune ou Eautre .sous-famille méritait une discus¬ 

sion plus approfondie, dl.scassion justifiée lors ou 

apres rétude des nouveaux matériaux d'autres 

gisements de France (c'e.st-à-dire les matériaux 

d'Artcnay cr de Bézian qui sont l'objet et le pré¬ 

texte au prc.sent crax'ail), Berg (1966) note que la 

plupart des caractcics cr.inierLS de Diplocynodon 

sont plus proches des Crocodylinae que des 

Alligatorlnae mais penché finalement pour un 

rattachement aux AHigatorinae en raison de la 

plus grande ressemblance de .son revêtement der¬ 

mique avec les alligaiors. 

Réexaminons donc ces arguments. En ne rete¬ 

nant que les caractères probants, nettement 

opposés dans les deux sous-familles, nous note¬ 

rons que les AHigatorinae montrent les caractères 

suivants (avec indication symétrique, entre 

parenthè.ses, des caractères observés chez les 

Crocodylinae) : 

1. La dent maxillaire la plms forte est la qua¬ 

trième (la cinquième). 

2. Absence d'échancrure à la mâchoire supérieure 

à la limite prémaxillaire-maxillaire pour loger la 

quatrième dent inférieure (présence d'une forte 

échancrure). 

3. Série dentaire supérieure en position plus laté¬ 

rale que la série dentaire inférieure (les deux 
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séries denuires sont .lU même niveau» de sorte 

que les dents supérieures et inférieures se chevau¬ 

chent sur la même ligne). 

4. Espace notable en arrière des quatrième, cin¬ 

quième et sixième dents maxillaires, surtout en 

arrière de tes deux dernières (espace notable en 

arrière des cinquième» sixième et septième dents 

maxillaires) 

5. Museau court, presque toujours large (museau 

généralement plus étroit et plus allongé). 

6. Partie interne du processus rétroarticulaire 

convexe (concave). 

7. Epine antérieure du quadratojugal absente ou 

très réduite (présente). 

8. Partie du quadratüjugal participant au bord de 

la fosse temporale inférieure large et à peine 

pointue (étroite et pointue). 

9. Cloison médiane divisant en deux la narine 

externe (absence de cloison). 

10. Narine interne avec cloison médiane (en 

général sans cloison médiane). 

11. Crête sur le bord postérieur de la narine 

interne (absence). 

12. Nasaux relativement longs, participant géné¬ 

ralement au bord des narines externes (ne parti¬ 

cipent généralement pas, mais il y a des 

exceprions). 

Chez Diplücynadoiu on constate : 

1. La dent maxillaire la plus forte est la cin¬ 

quième (comme chez les Crocodylinac). 

2. Il y a une forte échancrure au niveau de la 

suture prcmaxillaire-maxillaire pour loger la qua¬ 

trième dent mandibulaire (comme chez les 

Crocodylinae). 

3. Les séries dentaires supérieure et inférieure 

s’engrenent parfaitement, selon la ligne médiale 

des dents. En particulier, il y a» pour loger la 

dent antagoniste» un creux profond en arrière des 

dents maxillaires 5, 6, 7 et 8. Ces dépressions 

débordent parfois sur le côté interne du maxil¬ 

laire, mais le point le plus profond de ces dépres¬ 

sions est toujours dans Taxe de la série dentaire 

supérieure. 

Sur le crâne d’Artenay AR 690» il y a meme une 

encoche entre les dents maxillaires 3 et 4, puis en 

arrière des dents maxillaires S, 6, 7 et 8. Au-delà, 

en arrière des detUsS 9 et 10, il nVxiste plus 

qu’une petite dépression faible et légèrement 

décalée vers 1 intérieur du palais. 

Sur le crâne d’Artenay Ar 693» il existe de même 

une dépression profonde en amère des dents 5, 

6, 7, 8 ; en arrière de la neuvième dent maxillaire 

il nVxiste plus qu’une dépression bien plus faible 

et décalée du côté interne. 

Sur le crâne de Bézian, il y a une dépression 

identique, profonde, en arrière des dents maxil¬ 

laires 5, 6, 7 ; une dépression beaucoup plus pe¬ 

tite et dépKicée du côté interne existe en arrière 

respectivement des dents maxillaires 8. 9, 10, 11. 

Sur le crâne de Saint-Gcrand lc-Puy SG 539 des 

dépressions de même type existent en arrière des 

cinquième, sixième et septième dents maxillaires. 

Une dépression plus faible, et légcrcmcnr décalée 

intérieurement, existe en arrière de la huitième 

et, à peine marquée et plus décalée du côté inter¬ 

ne, CTI arrière de la Jïeuvième déni maxillaiie.- 

Sur le maxili.iirc SG 553 de 8ainr-Gérand-le-Puy 

des dépressions identiques existent en arrière des 

cinquième et sixième dents ; l’alvéole qui suit la 

septième dent est moins profond ei décalé Icgère- 

menl du côté interne : l'alvéole en arrière de la 

huitième dent est à peine marqué et bien décalé 

intérieurement. 

Enfin, sur le maxillaire de »Saint-Gcrand-le-Puy 

SG 550 (Vaillant 1872, figs 15-16), qui est de 

très forte taille, les dents sont plus serrées entre 

elles et il n'existe aucun alvéole situé en arrière 

d’une quelconque dent» mais il n’y a pas de 

dépressions profondes pour loger Ic.s dents ntan- 

dihulaires, qui devaienî, vu la taille du spécimen, 

être également très fortes ; on note seulement 

une petite dépression faible et déplacée du côté 

lingual en arrière des cinquième, sixième, septiè¬ 

me et, encore moins mjrt|uée, des huitième et 

iicuvicmc dents. Sur le mênie maxillaire, la 

dépression ptiur loger la quatrième dent mandi- 

bnlaire e.st profonde et située juste en avant de la 

première dent maxillaire, parfaitement dans Taxe 

des dents maxillaires. 

On notera que sur un crâne juvénile de 

Crocodylus nilolicns de notre collection, des 

alvéoles pour loger les dents antagonistes existent 

à la suite des première, deuxième» troisième, qua¬ 

trième, sixième, septième dents maxillaires, mais 

celui situé en arrière de la huitième dent est 

beaucoup plus faiblement Indiqué et légèrement 

décalé du côté lingual, 

11 apparaît que chez Diplocynodon, du moins- chez 
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Tableau 1. — Caractères crâniens de Diplocynodon par rapport aux Crocodylinae et aux Alügatorinae. 

&  

/ / 
/ / 

JS* 

/ 
1. Dent maxillaire la plus forte 4e 5e 5e 

2. Forte échancrure à la limite Pmx-Max - + + 
3. Dents sup. et inf. sur la même ligne - + + 
4. Espace après la septième dent supérieure - ± + 
5. Museau étroit el allongé - + + 

6. Face interne processus rétroarticulaire concave - + + 
7. Forte épine antérieure au quadratojugal - + + 

6. Partie du quadratojugal participant au bord de ta fosse - + + 
temporale inférieure étroite e! pointue 

9. Cloison médiane à la narine externe 
10. Cloison médiane à la narine interne + + ± 

11. Crète sur le rebord postérieur de la narine interne + - - 

12. Nasaux allongés, pointus, atteignant la narine externe ± - + 

les formes du Mioccne» les dents antérieures et 

médianes s'engrènent bien entre elles selon Taxe 

des dents maxillaires, mais il y a un léger dépla¬ 

cement vers l'intérieur des dents mandibulaires 

postérieures. 

Ce caractère de l'occlusion dentaire est donc 

finalement du meme type que chez les 

Crocodylinae. 

4. Sur le matériel de Sainc-Gérand-le-Puy, 

Artenay et Bézian, un espace important existe en 

arrière des cinquième, sixième et .septième, voire 

huitième dents maxillaires, comme chez le.s 

Crocodylinae. Cependant, ce caractère semble 

moins marqué chez Diplocynodon darivim. 

5. Par son allotigement, le museau est plus 

proche du type Crocodylinae, dès l’Eocène. 

6. La partie interne du processus rctroarticulaire 

de la mandibule est très nettement concave, 

comme chez les Crocodylinae. 

7. Ce caractère est difficile a observer car le qua- 

dratojugal est rarement bien conservé. Chez 

Diplocynodon darwini, d'après le schéma donne 

par Berg (1986, Hg, U),-le quadratojugal semble 

incomplet au niveau de remplacement de la 

pointe antérieure. Sur le crâne de Sainr-Gérand- 

le-Puy SG 539 (type de Diplocynodon acduicus) il  

semble qu'il y ait, si la cassure n’est pas trom¬ 

peuse, une petite épine antérieure. Sur le crâne 

d'Artenay Ar 690 il y a une petite pointe anté¬ 

rieure sur le quadratojugal gauche, et peut-être 

sur le droit. Sur le crâne de Bézian, le quadrato¬ 

jugal se termine en pt)inre émoussée près de la 

suture avec le carré. Enfin, il y a une épine bien 

nette sur le crâne de Diplocynodon tormrs 

(Buscalioni et al. 1992, figs 4-5)  ̂La srructure est 

donc du type Crocodylinae. 

8. L,a partie antérieure du quadratojugal qui par¬ 

ticipe au bord postérieur de la (os.se temporale 

inférieure est étroite et allongée, pointue du côté 

interne, comme chez les Crocodylinae. 

9. Les narines externes ne soni pas cloisonnées, 

comme chez les Crocodylinae. 

10. 11 y à une cloison médiane séparant en deu.K 

les choanes comme chez certains Alligatorinae, 

mais aii.ssi comme chez certains Crocodylinae 

{Crocodyhis niloticns). Ce caractère nest donc pas 

déterminant. 

11. Il nV a pas de crête limitant les choanes en 

arrière, comme chez les Crocodylinae. 

12. Les nasaux sont étroits et ne participent pas 

(c'est le cas chez Diplocynodon dnnoini  ̂ainsi que 

sur le crâne-type de Diplocynodon steineri et le 

crâne de Diplocynodon rntclii MA 2275 du 

Muséum de Bâle) ou participent à peine (comme 
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sur le crâne de Diplocynodon ratelii SG 539 du 

Muséum de Paris, ainsi que sur les crânes 

d’Artenay et de Bézian) à la formarion du bord 

pcïstérieur de la narine interne. Ce caractère rap¬ 

proche donc encore Diplocynodon des 

Crocodylinac. 

Aux caractères étïiblis par Kâlin ( 1933) lors de la 

création de la sous-famillc des AJligatorinae, 

nous en ajouterons deux : 

13. La face médiale de chaque hémimandibule 

csi percée de trois ouvertures : 

1 ) une haut placée, bordée par l'os coronoïde et 

Los spléniali er nommée fenêtre supramecké- 

lienne (= tenétre intermandibulaire supérieure 

= fenestra intennandilndam ynedius). Le rameau 

intermandibulaire médian (mmm inrermandihu- 

laris médius) du nerf rrijumeau (VO femprunie ; 

2) une placée plus bas, allongée et toujours bien 

développée, à la limite de l’angulaire et du splé- 

niai : c est U fenêtre inframedcélienne (ou fenêtre 

intermandibulaire inférieure = fenestm intemuin- 

dibularis cnudnhs) pour le passage du cumin 

intermandthîdarn caudiüis du ; 

3) plus en avant et à mi^bautcur, au milieu du 

splénial, un toramen. dit toramen ïntermandibu- 

laire antérieur \Qwjoramen intemiundibuluris ora- 

lis) par ou passe le rumus inu’tvumdihuluris oralis 

du nerf (Schumacher 1973, Hg. 29 ; 

lordansky 1973, üg- H). 

Chez Crocndylits  ̂Alligator et Diplocynodon, la 

fenêtre inframeckélienire (= tenêtre iniermandi- 

bulaire postérieure = fenestra intennandibularis 

caudalis) est bien développée. Il n'en est pas de 

même des deux autres ouvertures. Chez 

Crocodylus ̂la fenêtre suprameckélicnne 

(= fenêtre intermandibulaire supérieure = fenestra 

intermandibuluris médius) est assez grande et 

forme une petite ouvemire ronde de plusieurs 

millimèrre.s de diamètre tandis que le foramen 

intermandibulaire antérieur est extrêmement' 

réduit, juqu'à être difïicilcmenr repérable. Chez 

Alligator la situation est inverse : fouverturc 

intermandibulaire supérieure est si réduite que le 

seul nom qu'elle porte esc celui de « foramen w (et 

non de fenestra) intennandibularis médius, tandis 

que fouvertute antérieure est toujours bien 

visible, quoique petite. Cdtcz Diplocynodon, le 

foramen mtermandibularh ondis est insignifiant 

voire invisible tandis que fouverture postéro- 

supcrieurc est bien développée en fenêtre (fenêtre 

intermandibulaire supérieure ou fenêtre supra- 

mcckélienne). La disposition de ces deux ouver¬ 

tures y est donc de type Crocodyfmae. 

14. Un dernier cat.ictère porte sur les ostéo- 

dermes. Huxley (1S59) a note que les ostéo- 

dermes ventraux de Crotodylus hustingsiae 

(devenu Diplocynodon ba)iîoniensi ̂sont divisés 

en deux par une cassure transversale comme chez 

les caïmans. Berg a privilégié ce caractère (Berg 

1966 ; Kdler Se Schaaf 1988), ce qui fa amené à 

placer Diplocynodon chez les Alligarotinac. Mais 

ce caractère est bien isolé parmi les autres carac¬ 

tères des plaques osseuses dermiques de 

Diplocynodon, chez qui la carapace dorsale est 

formée de plaques s’engrenant les unes sous les 

autres, l'avant de chaque plaque étant iLsse et 

aminci pour venir sous l'arrière de la plaque 

située immédiatement en avant. Or rien de tel 

chez les Crocodylus et les Alligator, chez qui les 

plaques dorsales sont sculptées sur toute leur sur¬ 

face externe et isolées des plaques voisines. Les 

plaques dorsales des genres Crocodylus et 

Osteolennis sc touchent, alors que celles des 

Alligator sont séparées. Il y a donc plus de res¬ 

semblance entre Diplocynodon er les 

Crocodylinac. Nous pensons que l'articulation 

supplémentaire, intra-ostéoderme, des plaques 

ventrales chez Alligator et Diplocynodon est plu¬ 

tôt un caractère acquis par convergence, et dont 

la signification est toute pratique : donner à la 

carapace plus de souplesse. 

Une dernière remarque : la position systématique 

que nou.s proposons est peut-être précaire car 

de Broin {in Michard et al. 1990) suggère que 

Diplocynodon pourrait constituer une famille 

indépendante. Notons cependant que par cer¬ 

tains caractères. les formes miocènes de Diplo' 

cytiodon sont nettement plus « crocodiliennes » 

que les plus anciennes. Ainsi la partie du quadra- 

tojugal qui participe au bord postérieur de la 

fosse temporale inferieure est plus large chez 

Diplocynodon darudni que sur les spécimens 

d’Arienay ou de Bezian. se rapprochant par là un 

peu moins des Crocodylinae. De même les 

nasaux de Diplocynodon darwini paraissent plus 

larges que chez les formes plus récentes. Mais 

nous pensons qu'il n'e.st pas étonnant de trouver 

chez les représentants les plus anciens d’une 
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lignée des caractères encore proches de ceux 

d’une lignée-sœur, comme le sont les 

AJligatorinae par rapport aux Crocodylinae. 

Diplocynodon styj'îacus (Hofmann, 1885) 

Crocodilus (Alligator) styriacus Hofmann, 1885 : 33, 
pis XI-XV,  

Synonymes : 

Crocodilus butikonensis H. V. Meyer, 1856 : 
pl. Xll.  

Crocodilus steimri Hotmann, 1885 : 27, pis XI-XIII.  

Autres rcfürenccs : 

Diplocynodon styriacus— î henius 1955. — Berg 1966 : 
pl. 3, figs 17-18. 

Diplocynodon sp. - Berg 1966 : 37, pl. 3, fig. 16. 

Diplocynodon ch styriacus - Ginsburg & Janvier 1970 : 

437. 
Diplocynodon sp. - Amiines Ôt Ginsburg 1989 : 85, 
pl. I, fig. r-6 ; 1989 pl. lll,  figs 1-6. 

Cette espèce devrait aprtoH .se nommer Diplocy- 

nodon butikonensis mais rhenius ( 1955) et Berg 

(1966) ont préféré le nom de Diplocynodon siy- 

riacuSy le matériel mandibulaire attribué à cette 

espèce étant plus caractéristique. Nous les sui¬ 

vrons sur ce point. 

OlAGNOsh, — Uspheynodon voisin de D. raielii mais 
.s’en disiinguàtit par un crâne plus étroit ; formule 
dentaire 5+17/19, proportions du crâne l/I  = 45 â 50. 

Région antérieure de la mandibule plus étroite avec 
angle des deux hémimandibules plus petit. 

Tvpk. — Mandibule de Schonegg près de Wics 

(Autriche), figurée par Hofmann (1885, pl. XIV,  
fig. 1) et Berg (1966, pl. 3. fig. 18). Collection Geol. 

Pal^ontol. Inst. Graz, 18S6/X1I/1. 

ÂGE. — MN3? - MN4 -MN5. 

Materiel. — La plupart des os du squelette, tant 

céphalique qu'appendiculaire, sont incomplets. Nous 
indiquons quand ils ne le sont pas. 

Arrenay (Loiret), MN4;). 
C^râne : Ar 690 (coninlci ; 24l x 107 mm), Ar 692 

(subcomplcr. prive ac scs prcmaxillaires ; I = 109 
mm) ; prémaxillairc : Ar 1398 (complet), 6226 : 
nasal: Ar 1385 î maxillaire ; Ar 6227-6228 : jugal : Ar 
1371 à 1378 (1371, 1374 et 1376 subcomplers) ; 
frontal : Ar 1390 1394 ; pariétal : Ar 1395 â 1397 ; 
püstorbicaire ; Ar 1386-1387 ; fragmeiu cornportam 
le frontal, le pariétal, le supraoccipital (subcnmplets), 
le squamosal, le carré, l'exoccipirai gauches (com¬ 
plets) ; Ar 6224 {anc. coll. n" 49) ; fragment compor¬ 

tant le basioccipitah le basisphénoïde et la partie 
posrérojuédianê des ptéiygoYdcs ; Ar 1433 ; ba.sioccî- 

piial : Ar 1383, 1384, 1433, 6247 (tous complets) ; 
carré . Ar 1414 ; deiuair*: : Ar 1356 â 1361, 14(i8 à 

1410, 1413. 6221 à 6223, 6229 â 6231 ; angulaire : 
Ar 1360. 1363-1364, 1366 â 1370, 6233 à 6235 
(1364 subcompler) : &utangülaiie ; Ar 1379 h 1382 ; 

articulaire: Ar 1399 â 1406 (1399 à 1402. I4Û5M406 

subcomplers) ; denl.s isolcc.s : Ar 920 à 1355 ; ver¬ 

tèbres : Ar 688, 706 à 715. 717 ii 748. 4509, 4904- 
4905, 5501-5502, 5504 à 5526 : scapula : Ar 1440 

(sLibcaniplète) ; coracoïde ; Ar 1436 : humérus ; Ar 

1416 à 1421 (1417-1418, 1420 complets) ; cubitu.s : 
Ar (435, 1438 : ilion : Ar 143/ (suhcompler) ; 

fémur : Ar 1422-1423 (subcomplers). 1424-1425, 
1427 (subcomplcT)i 1428 à 1432 ; cinquième méta¬ 

tarsien : Ar 5483 (subcomplot) : première phalange : 

Ar 9. 5489 â 5491 (complètes) ; ostéodernies : Ar 677 
à 681, 694 à 705, 749 h 752, 759 à 887. 

Aérormin à Chcvijly près d'Axtenuy (Loiret), MN4b. 
Squamosal : Or 832 ; deniaift: : Or 8.^1 i articulaire : 
Or 833-834 : dents isolées : Or 8 *5 à 905 ; vcrtchre : 

Or 835 ; osréodermes : Or 838 à 844. 

Baigncaus-en-BcatiLC (Lure-ct-Loir), MN4b. 

Frontal : Ba 2997 (subcomplci), 2999 ; jugal : 
Ba 2996 {subcomplet), 3000 ; dentaire : Ba 3002 ; 

surangiilaire : Ba 2998, 3001, 3004, 3008-3009 ; 

dents isolées : Ba 3141 â 3165 ; fémur : Ba 2994 (sub- 

complet), 2995 ; ostéodermes : Ba 3005-3006, 3010 à 
3016. 

Chcvilly (Loiret). MN4b. 
|ugal : CHL 113, 119 ; squamosal : CHlî 114 : ccto- 

Mciy'goïde : CHF 1: dentaire ; Cl U* 120 ; angu- 

airc : CHF. I 12 (subcomplct) : angulaire et splénial 
en connexion : C"HF 1 16 ; surangulitirc : CHL 123 ; 
troisième (ou quatrième) dent inférieure . CHE 12! ; 

ostéodermes: CHE 118, 122, 124-125, 128-129. 

Orléanais (sans indication de localité), MN3 ou 4. 
Maxillaire : Or 2^1 a 274 ; (roiual : Or 269 ; jugal : 

Or 270 ; dentaire : Ot 268a et b (avec fi® 1884-4) 

(Berg 1966, pl. 3, fig. 16) (subcomplcis) : angulaire : 

Or 277 (subcomplet), 278  surangulaire ; Or 276 
(subcomplec) ; articulaire : Or 2"^5. 

Sucvrci' (Loir-ct-Chcr). MN4b. 

Dcm isolée : Or 906 ; vertèbre : Or 907 ; ostéo¬ 
dermes : Or 908 à 911. 
Lasse (Maine-er-Loire), MN3 ou MN5. 

Jugal : Fs 3502 : fixuual : Fs 3248. 

Fomigné (Maine-et-Loire), MN3 ou MN5. 
Maxillaire : !'s 5135 ; jugal : 5141 (Antunes 6c 
tîiasburg 1989, pl. 1, fig. 6). 5590 ; fronral : Fs 345], 

4428. 537'', 5569 ;,purict-di : Fs 5140. 5532-5533. Fs 

5136 ; parierai et supraoccipital en connexion (sub- 
compleis) : ['S 5136 squamosal ; Fs 3450,. 3453 ; 

detttaire ; Fs 547!» 5524 (Amunes & Ginsburg 1989, 

pl. 111, fig. I), 5571, 5573, 5578, 5587 ; angulaire : Fs 
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3249, SI31 (subcomplct), 5134, 5526 ; surangulaire ; 
Fs 3520, 3530, 6260. 

Savignc-sur-Lathan (Indre-cr-Loire). MN5, peur-ctre 

remanie ̂de MN3. 
Dentaire : M 5205. 

Saiiu-Mickel-sur-Loire (Indre-et-Loire). MN3 ou 

MN5. 

Surangulaire : Fs 5390. 

Lasüe, Ponrigné, Noyant-sous-lc-Lude, Déneze-sous- 

le-Lude (Maine-et-Loire), Cléré-les-Pins, Savigné-sur- 

Lathan, Saint-Michel-sur-Laire (Indre-et-Loire), 

MN3 ou MN5. Dents isolées et ostéodernics (cf. 

Antunes & Ginsburg 1989 : 85). 

PellecahiLs à Romicu (Gers), MN4b (bas). 

Jugal ; LRM 979 ; suranguiaire ; LRJVI 980 ; dent iso¬ 

lée : LRM 977 ; ostcodermes : LRM 978, 981. 

Bézian à La Romieu (Gers)_, MN4b. 

Tête complète (crâne et mandibule) HL 8401 - 1 x1 

du crâne = 355 x 180 mm : .squamo.sal : LRM 78 
(subcompier). 82 ; b.ïsioccipiral : LR\1 "^5 (complet) ; 

dentaire ; BF 7129, 7701 î angulaire : BE 77 : suran- 

gulairc : LRM 73 (complet) ; dents isolées LILM  1091 
à 1097 ; ostéodennes : Bli 8401 c à w ; vertèbre : 
LRM 57-58, 60, 69 ; plaques dermiques : LRM 79 à 

SI, 8.3-84 ; libia : LRM 62. 

Ponilevoy-Tbcnay (l.oir-ct-Cher), ancienne collec¬ 

tion, MN5- 

Fxtopterygoïde : FP 1561 ; carré : FP 1571, 1592 ; 
articulaire : FP 1461 ; Inimérus : FP 1356, 1574 (sub- 

complcr), 1586 ; Fémur : FP 1184-1185 ; métatar¬ 
sien : FP 1566, 1584 ; vertèbre : FP 1189 à 1193, 

1377, 1555. 

Les Gaiides à Thenav (Loir-et-Gber), fouilles 1977, 

MN5. 
Frontal : FP 2843 ; dentaire : FP 2842, 2936, 

M 5204 ; angulaire : FP 2865 à 2867. 2939 ; dents 
isolées ; FP 2833 à 2841, 2929 à 2935 : vertèbre : 

FP 2844 ; osicodcrmcs : FP 2845 à 2852, 2938 ; 
humérus ; FP 2862, 2940 ; fémur : 14’ 2864. 

Bossée et Mantelan (Indre-et-Loire), MN5. 

Cinq dents isolées (Lecoinire 1910, pL XJ, hgs 1-2) ; 

quatre ostéodermes (Lecointre 1910, Fig. 5). 

Description 

Crâne (Figs 1 -5) 

Le crâne est allongé et en forme de triangle iso¬ 

cèle très étiré. Le museau est arrondi à Favant et 

présente une constriction en arrière des prémaxil- 

laircs. Dorifice nasal externe est impair et unique, 

bien arrondi à l’avant comme à l’arrière. 

Les orbires sont allongées et séparées des fosses 

temporales inférieures par une barre en retrait sur 

la face supérieure du crâne. 

Les fosses temporales supérieures sont petites, en 

ovale légèrement allongé,, creusées sur la table 

crânienne bien quadrangulaire. 

Tons les os de la face supérieure du crâne sont 

profondément sculptés, sauf ceux qui sont en 

retrait par rapport au re\^écejncnt peaucicr, c’est- 

à-dire la barre séparant l’orbite de la fosse tempo¬ 

rale inférieure, le quadratojugaJ et les parties du 

jugal et du squamosal acicnantes. 

En norma ventralis  ̂les fosses palatines sont très 

importantes. Elles occupent sensiblement les 

deux tiers de la moitié postérieure de La face infé¬ 

rieure du crâne- Leur bord antérieur se trouve au 

niveau de la dixième dent maxillaire. Les 

choaneSv en position très reculée, sont placés au 

niveait de la partie postérieure des fosses rempo- 

rales inférieures. Ils sont plus larges que longs, 

avec un bord dédoublé à l'avant et simple à 

l’arrière ; le bord postérieur forme une petite 

crête. 

Prcmaxillaire, Le prémaxillaire est un os allongé 

du coté médial et arrondi latéralement (relevé 

légèrement en vue latérale). L’orifice nasal est 

placé plus antérieurement que chez Crocodyltis. 

Le toit de l'os est continu alors que clicz 

Crocodyliis  ̂il est parlois percé d’un petit orifice 

correspondant au fond de la dépression ménagée 

pour loger la première dent mandibulairc. 

ÏAi  prémaxillaire porte cinq alvéoles dentaires. Le 

premier e.st situé très près de la symphyse, le 

deuxième CvSt sé|îaré du premier par un espace 

important, occupé par un creux destiné à rece¬ 

voir la dent antagoniste. Un espace important 

sépare le deuxième du troisième alvéole prcmxxil- 

laire, le rroLsicme et le quatrième alvéoles den¬ 

taires ont un diamètre plus grand, corre.spondant 

à deux dents prédominantes, développées en 

crocs. Elles sont Serrées Lune contre l’autre. Le 

cinquième alvéole est plus petit et .suivi d'une 

forte dépression. 

Maxillaire. Le maxillaire est un o.s allongé et 

étroit. .série dentaire est placée en position très 

externe coriime chez Crocodylus. Le nombre de,s 

dents ntaxillaires est de dix-sept, .sur le crâne de 

Bézian comme sur les deux crânes d’Artcnay. Les 

dents les plus fortes, comme chez- Diplocynodon 

rotelil et le type de Diplocynodon steincriy sont les 

quatrième er cinquième, puis les dixième, onziè¬ 

me et douzième. En amère, les alvéoles sont 
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Fig. 1. — Diplocynodon styriacus. Crâne de Bézian (Be 8401), face supérieure. Bo. bastoccipital ; bs, basisphénoïde ; ch. choanes 
(narines internes) : co. condyle occipital ; ec, ecîoptérygoïde ; eo, exoccipltal : f, frontal ; faf, foramen artère faciale ; fcp, foramen 
carotidien postérieur ; fl. foramen intenympanicum ; fm, foramen magnum ; fV, foramen nerf V ; fVII,  foramen nerf VII  ; fIX.  foramen 
nerf IX ; fX. foramen nerf X ; fXII.  foramen nerf XII  , fp. fenêtre palatine ; fpl. fenêtre post-temporale : fr, frontal, fti, fenêtre tempo¬ 
rale inférieure . fts, fenêtre temporale supérieure ; io, incisure otique : ], jugal ; l. lacrymal : Is. latérosphénoïde (= alisphénoïde) : m, 
maxillaire : n. nasal. ne, narine externe ; orb. orbite ; pa, pariétal : pl, palatin , pm, prémaxillaire ; po. postorbitaire ; pot, prootique ; 
prf, préfrontai : pt, pterygoîde ; q. carré ;q|. quadratojugal ; so. supraoccipital ' sq. squamosal 

régulièremenr de plu.s en plus petits. Les maxil¬ 

laires se rejoignent ventralemcnt et forment en 

grande partie le plancher du palais. 

Nasal. Les nasaux sont étroits, très allongés et se 

terminent en pointe, tant à Pavant qu’à Parrière. 

Ils sont conjoints à Pavant et leur pointe extrême, 

très effilée, arteint le bord postérieur de la narine 

externe. En arrière, ils entrent en contact léger 

avec la pointe allongée en baguette du frontal. 

Lacrymal. Les Iacr)nnaux sont allongés, courts et 

étroits. Ils entrent en contact avec les nasaux et 

les maxillaires à Pavant, avec les prélrontaux 

médialement et enfin participent vers Farrière, 

mais pour une faible part, au bord antérieur des 

orbirc.s. Ils sont plus étroits que ceux de 

Diplocynodon dnrwini. 

Préfrontal. Les préfrontaiix sont plu.s alhmgés et 

plus éiroics que les lacrymaux. Il.s participent au 

bord antéromédian de Porbite. Ils paraissent un 

peu plus étroits ec allongés que chez 

Diplocynodon duninni, D. gervahi et D. mCelii 

Frontal. Le frontal est un os impair, large à Par- 
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ricre et terminé en baguette s’enfonçant à Tavant 

entre les prefrontaux jusqu’à atteindre les nasaux. 

Il est profondément sculpté sur sa face supérieure 

et il y a une véritable crâce arrondie et en léger 

relief au-dessus de la cavité orbitaire. 

Jugal. Les jugaiix sont allongés, sculptés sur 

toute leur face dorsale et latérale. Ils forment la 

bordure de l'orbite et de la fosse temporale infé¬ 

rieure. La baguette osseuse continue qui sépare 

ces deux ouvertures est constituée moitié par le 

jugal, moitié par le postorbitaire et est séparée du 

toit crânien par un très fort ressaut. 

Quadratojugal. Petit os mince, rarement bien 

conservé, entre le carré, le squamosal et le jugal, il  

participe au bord postérieur de la fosse temporale 

inférieure où il  émet une petite pointe, comme chez 

Crocodyltis. Sa partie postéroexterne est sculptée. 

Postorbitaire. Petit os plat et fortement sculpté 

sur sa face supérieure, il entre en contact avec le 

frontal et le squamosaL II forme le bord antérola¬ 

téral de la fosse temporale supérieure. Le bord 

antérolatéral de cette face supérieure, au coin de 

la table crânienne supérieure ̂forme un angle vif,  

presque à angle droit, entre le bord transversal et 

le bord latéral chez, les sujets jeunes, puis s’arron¬ 

dit chez les sujets plus âgés. 

Squamosal. Os complexe qui va du toit crânien, 

où il  forme le coin postérolatéral de la table crâ¬ 

nienne, jusqu’aux abords immédiats de l’articula¬ 

tion avec la mandibule, où il coiffé le carré et est 

Fig. 2. — Diptocynodon styriacus. Crâne de Bézian {Be 8401} . face inférieure. Légende : voir Fig. 1. 
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recouvert en partie par le quadratojugal. Sa partie 

supérieure esc fortement sculptée et participe au 

bord posccromcdial de la fosse temporale supé¬ 

rieure. Sa partie latérale et postérolatérale est lisse 

et inclinée vei:s le bas et farnère du crâne. 

Pariétal. Le pariétal esc un os impair situé en 

arrière du frontal. Il forme le bord médial des 

fosses temporales supérieures, Sa face supérieure 

est fortement sculptée, 

Supraoccipital. Petit os impair, enfoncé en coin 

à Parrière du paricial sur la face supérieure du 

crâne oii il forme une légère saillie impaire à 

l’arrière. Il participe surrour de la face postérieure 

du crâne oii il porte une crête impaire et en fort 

relief, qui souligne bien, au-dessus du trou occi¬ 

pital, Taxe de symétrie du crâne. 

£xoccîpital. Les exoccipitaux occupent la plus 

grande partie de la face postérieure du crâne. Ils 

forment le bord supérieur du trou occipital. 

Bastoccipital. Os impair formant le bord infé¬ 

rieur du trou occipital et runique condylc articu¬ 

laire avec la première vertèbre cervicale. Ce 

condylc, bien arrondi, forme un important relief 

en arrière de la face postérieure du crâne. Le 

basioccipital descend encore plus bas de chaque 

côté du condyle occipital et atteint presque le 

rebord entre la face postérieure et la face inférieure 

du crâne. 

Palatin. Ln arrière des maxillaires, les palatins 

participent au toit du palais. Ils séparent les 

fosses palatines presque jusqu'à leur extrémité 

postérieure. 

Ptërygoïde, Les piérygoïdes .sont des os larges, 

plats, formant en arrière des fosses palatines deux 

ailes inclinées vers le bas et vêts l'arricre. C'est 

dans les ptérygoïdes, seuls, que sfouvrent les 

choanes. Juste en arrière, ils sont séparés du 

basioccipital par le basiptérygoïde. De part et 

Fig. 3. — Diplocynodon sîyriacus. Crâne de Bézian {Be 8401), face latérale. Légende : voir Fig. 1. 
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d’autre de cct os> chaque ptérygoïdc forme une 

aile libre du côté externe et est plaque du côté 

médian le long du basioccipital, ou il est retour¬ 

né en vague. 

Ectoptérygoïde. Situé entre le maxillaire, le 

jugal et le ptér/goïde, reetoptérygoïde est surtout 

visible sur la face ventrale du crâne. Son extrémi¬ 

té antérieure forme le bord postérolatéral de la 

fosse palatine et est en contact avec le maxillaire 

sur une distance correspondant au niveau des 

quatre dernières dents maxillaires, comme chez 

Crocodylîis, Plus en arrière, comme chez ce der¬ 

nier, il est relié à la face médiale du )ugal sur une 

surface plus courte. L'cctoptérygoïdc émet à 

l’arrière et vers le haut une petite apophyse qui 

participe à la base de la barre postorhiraire, mais 

qui est plus courte que chez Crocodylus. Sa partie 

moyenne forme une lame descendante qui est 

plaquée sous l aile du ptérygoïde. 

Basisphénoïde. Cet os impair n’apparaît en sur¬ 

face qu'en arrière des choanes où il sépare les pté- 

rygoïdes du basioccipital. I! esr percé en 

entonnoir par \çfo}vmen mtertympivncim. 

Prootique. Le prootique limite en arrière le fora¬ 

men (ici énorme) pour le nerf trijumeau et est 

plaqué contre l'os carré avec lequel il est très tôt 

soudé. Ses limites sont dÜTiciles \ cerne,r. 

Latérosphénoïde. Fragile, rarcmeni conservé, scs 

limites sont, comme pour le prootique. difficiles 

à cerner. 

Carré. Le carré est un os allongé transversale¬ 

ment, bien en contact avec le squamosal. Il  

forme, en une poulie renflée en boule aux deux 

extrémités, la surface (rarticulaiitui avec la man¬ 

dibule. Sur la face ventrale du crâne il occupe la 

partie postcrolacérale et forme le bord postéro- 

médial de la fenêtre temporale inférieure ; il  

s’étend jusqu'au bord de la dépression au fond de 

laquelle s’ouvre la fenêtre ovale. 

Mandibule 6-8) 

Chaque hémimandibule est étroite, allongée, rec¬ 

tiligne, plutôt basse et largement ouverte média- 

Icment à Tarrière. La partie postérieure est 

creusée intérieureincnt en gouttière, la fosse de 

Meckel, où s’insèrent les muscles adducteurs de 

la mandibule Cette dépression se prolonge en 

tunnel à l’avant pour s'ouvrir non loin de la sym¬ 

physe mandibulaire. Elle forme alors une petite 

gorge allongée, ouverte du côte interne. La face 

externe de la mandibule est marquée de nom¬ 

breuses sculptures. Vers farrière sc trouve une 

ouverture allongée, elliptique, creusée aux dépens 

du dentaire de l'augulaire er du .surangulaire : la 

fenêtre externe. Sur la face intente, un peu plus 

en avant, se trouvent deux ouvertures, beaucoup 

plus petites ; la fenêtre iniramcckélienne ou 

(encire intcrmandibuLiirc inferieure (= fenestrd 

intcrmandihuldris cdtidalii)^ limitée par le splcninl 

et Tangulairc, et une seconde fenêtre plus petite, 

située plus haut et limitée par le coronoïde et le 

spléniaL la fenêtre suprameckélieiine ou fenêtre 

intermandibulaire supérieure fenestra inter- 

inandihularis médius). Cette dernière fenêtre existe 

che/- Crocodylus et non chez Alligator. Enfin, les 

deux hémimandibules forment entre elles un 

2,5 cm 

Fig. 4. — Diplocynodon styriacus. Crâne de Bézian (Be 8401 ), face postérieure. Légende : voir Fig. 1. 
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angle plus faible que chez les Diplocynodon plus sa face latérale. La symphyse est relativement 

anciens. Chaque hémimandibule comporte six os. longue et arrive en arrière au niveau de la qua- 

Dentaire. Os pair, allongé, il occupe les deux trième dent mandibulaire. 

tiers de Thémimandibule et porte la totalité des Les deux dentaires forment entre eux un angle 

dents inférieures. 11 est profondément sculpté sur nettement plus aigu que chez Diplocynodon mte- 

FiG. 5. — Diplocynodon styriacus. A, B, crâne juvénile d’Artenay (Ar 690) : A. face inférieure : B, face supérieure. C, dentaire droit 

d’Artenay (Ar 1356), face linguale. 
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lii.  À la hauteur de l'arrière de la symphyse man- 

dibulaire, l’os est nettement plus étroit et arrondi 

que chez Diplocynodon ratvUiy D. gervaisi et 

D. darwini où il y a sur la face supérieure une 

aire plate entre la série dentaire et la symphyse. 

Les deux dentaires forment en avant une avancée 

en coin. Il y a dix-neuf alvéoles dentaires (tant 

sur la mandibule de Bézian que sur celle 

d'Artenay et sur celle de l'Orléanais figurée par 

Berg 1966» pl. IIL.  fig. I6). La première dent est 

située très en avant et très près de la symphyse 

Fig. 6. — Diplocynodon sîyriacus. Mandibule de Bézian 
(Be 8401), face occlusale. 

mandihulairc. La deuxième est séparée de la pre¬ 

mière comme de la troisième par un diastème 

important. Les troisième et quatrième dents sont 

les plus fortes et ce caractère esc à l’origine du 

nom du genre. Elles sont très rapprochées l’une 

de l'autre ; leur pointe loge d'ailleurs dans la 

meme encoche ménagée sur la mâchoire supé¬ 

rieure à la limite du prémaxillaire et du maxil¬ 

laire. Les dents postérieures sont plus petites et 

séparées de petits diasrèmes. légèrement plus 

importants en arrière de la sixième ci Je la sep¬ 

tième dent, puis plus courts. Les alvéoles sont 

plus larges, correspondant à des dents plus 

grosses, pour les dixième», onzième et douzième 

dents» puis sont de plus en plus petits. Carrière 

du dentaire forme le bord de la fenêtre mandihu¬ 

lairc externe. Sur sa face interne  ̂il  reçoit le spé- 

nial. En avani de ce contact existe une gorge 

étroite et profonde, parallèle au bord inférieur, et 

qui va jusqu'à la symphyse mandibulaire. 

Angulaire. Os impair, allongé, sculpté sur sa face 

latérale, et largement convexe sur sa face infé¬ 

rieure. Il participe au bord inférieur et postérieur 

de la fosse de Meckcl. Sur sa tacc inferieure il  est 

recourbé en gouttière et rejoint le spléiiial. 

Splénia]. Os pair, lisse, plaqué contre la face 

interne du dcntaiie, Ü natteint pas la symphyse 

mandibulaire. 

Coronoïde. Le coronoïde est un petit os plat 

situé sur la ficc interne de la mandibule. Il parti¬ 

cipe au bord antérieur de fouverture antérieure 

de la fosse de Meckel. En avant, il borde chez 

Crocüdylm une petite fos.se accessoire. Sur nos 

fossiles, l’os nest pas conservé à ce niveau. 

Surangulaire. Os impair, sculpté sur sa face laté¬ 

rale, le surangulaire forme le bord supérieur, 

allongé, de la fenêtre externe. Sa face supérieure 

est ermite et plate dans ses deux tiers postérieurs : 

plus en avant elle est .-irrondie 

Articulaire. Posé sur le surangulaire, il assure 

l’articulation avec le crâne. En arrière de farticu- 

lation, une longue apophyse, dite apophyse 

rétroarticLilairc» est longitudinalement divisée en 

deux cupules par un cnsellement. La partie 

interne forme une mince apophyse horizontale 

détachable du corps de l’os. La surface articulaire 

(avec le carre) est plus réduite et constituée aus.si 

de deux cupules jumelles, mais sépai’ées l'une de 

l’autre par un cnsellement plus ample. 
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Dents 

Les dents sont simples, courtes, coniques et sans 

racine. Elles ont deux carènes en faible relieL 

Lune à Lavant, Tautre à l’arrière. Les dix pre¬ 

mières dencs de chaque mâchoire sont taiblement 

recourbées du côte interne. 

Squelette dermique (l'ig. 9) 

Comme chez Diplocyriodon rateln, le cou et le 

dos, ainsi qu’une portion du thorax, sont recou¬ 

verts d’ostéudçrmcs ou plaques dermiques. 

Toutes les plaques sont profondément sculptées 

sur la face externe. 

Les plaques nuchales sont en forme de toit, dont 

le laitage est marque par une forte crête sur la fâce 

dorsale. Elles sont rectilignes à l'avant et médiale- 

ment ; le troisième côte dessine une grande 

courbe, à concavité dirigée posterolatéralement. 

Les plaques dorsales étaient disposées en cinq 

rangées parallèles (chiffre inféré d’un squelette 

complet de Messe! in Keller &c Schaal 198S ; 

celui de Venelles in Bufferaut Cornée 19R2, 

pl. I) dans le sens longitudinal, de chaque coté du 

plan de symétrie du dos. L'avatit offre une bor¬ 

dure lisse orientée transversalement. Une forte 

crête longitudinale, presque symétrique dans la 

SP , 

\—V 

Fig. 7. — Dipiocynodon styriacus. Mandibule de Bézian (Be 8401). A. hémimandibule gauche, face médiale. B-D, hémimandibule 

droite : B, face occlusale ; C. D, face latérale, an. angulaire ; ar, articulaire ; c, coronoïde : d, dentaire :fic, fenêtre intermandibulaire 
caudale ; fim, fenêtre intermandibulaire médiane ; fme, fenêtre mandibulaire externe ; sa, surangulaire ; sp, splénial. 
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rangée la plus centrale, est décalée vers Textérieur 

sur les deuxième et troisième rangées et disparaît 

sur les deux dernières. A Pavant du dos, elles ont 

un contour quadrangulaire, à Parrière elles 

deviennent plus petites et plus ovalaires. 

Les plaques ventrales sont sculptées de petites 

fosses plus courtes et il  n'y a pas de crête longitu¬ 

dinale. 

Larmure dermique de Dîplocynodon est originale 

et assez différente tant de celle de Crocodylus que 

de celle A'Alligator. Chez, ces deux formes, les 

osteodermes dorsaux sont sculptés sur toute leur 

face externe et ne se chevauchent pas, tandis que 

les osteodermes ventraux présentent en avant un 

rebord lisse qui s’enfonce sous la plaque placée 

juste devant. Chez. Diplocynodorh les osteodermes 

dorsaux présentent en avant une bordure lisse et 

amincie qui s'enfonce sous la plaque placée anté¬ 

rieurement tandis que les plaques ventrales pré¬ 

sentent la même disposition que chez Crocodylus 

et Alligator. 

Les plaques dorsales lisses cr aitiincies en avant se 

retrouvent, à Pérar d'ébauches, chez Leidyosuchus 

(Mook 1925, fig. 47 K I) qui esc considéré 

comme un Crocodylinac crétacé par la plupart 

des auteurs (Kalin 1955 ; Romer 1956 ; Kuhn 
1968). 

Rapports et différences 

Le crâne de Bézian et ceux d'Artenay sont pro¬ 

portionnellement plus allongés que ceux de 

Diplocynodon ratelii. Il  n’y a pas d'amorce de cloi¬ 

son médiane des narines externes, ni antérieure 

ni postérieure chez l’adulte, mais seulement un 

petit retour en avant du rebord postérieur de la 

narine, le long du plan médian, chez les indivi¬ 

dus juvéniles d’Artenay. L'encoche qui, à la limite 

du prémaxdlairc et du maxillaire, sert de loge¬ 

ment aux troisième et quatrième dents mandilm- 

laires, est plus accentuée que chez Diplocynodon 

rateliiy mais de même importance que sur le type 

de Diplocynodon steineri (Hofniann 1885, 

pl. XIL  fig. 2). Les dents ont les mêmCvS propor¬ 

tions entre elles. En face ventrale, les fosses pala¬ 

tines et les choanes ont la même position et les 

mêmes caractères que chez l’espèce de Saint- 

Gcrand-le-i^iy, 

Par comparaison à Diplocynodon ratelii, la man¬ 

dibule est plus étroite et plus pointue vers 

l'avant. L’angle que forment entre eux les deux 

dentairc.s est nettement plus faible, comme on 

peut le constater sur la mandibule de Schonegg 

(type de Diplocynodon styriaens) figurée par 

Hofmann (1885, pl. XIV^, fig. I) et Berg (1966, 

pl. III,  fig. 18) cr, au niveau du pcânt le plus pos¬ 

térieur de la symphyse mandibulaire, la largeur 

de cliaque dentaire est plus petite. La symphyse 

mandibulaire arrive légèrement plus en arrière 

que chez Diplocynodon ratelti. 

Par contre, la morphologie et les proportions 

diverses (voir tableau 2) sont identiques ou extrê¬ 

mement proches de celles des pièces d'Eibiswald. 

Il appert donc que la forme de Bézian et 

d’Artenay est assez nettement dillérente de celle 

de Saint-Gcrand-lc-Puy et, au contraire, à peu 

près identique aux formes autrichiennes de la 

MN5. Nous la placerons donc dans l’espèce 

Diplocynodon styriacus. 

A 

Fig. 8. — A, dentaire droit juvénile de Bézian (Be 7701), face occlusale. B, C, dentaire gauche juvénile d'Artenay {Ar  1367) ; B, face 
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RÉPARTITION STRATIGRAPHIQUE 

DE Diplocynodon styriacus 

Les gisements ayant livré les pièces-types de 

Diplocynodon sîyriaais et de Diplocynodon steineri 

sont considérés comme du même âge 

qu’Eibiswald, qui esc placé dans la MN5 (De 

Bruijn et al. 1992). Bézian est de Tâge de La 

Romieu classique (MN4b} et Artcnay un peu 

plus bas (MN4a). Par contre, les pièces trouvées 

dans les faluns sont difficilement datables. En 

effet, ces couches marines contiennent des faunes 

contemporaines de la mer des faluns (MN5) 

mais renferment aussi, dans les faluns situés au 

nord de la Loire, un fort contingent de pièces 

remaniées des sables conrinentaux sous-jacents 

qui sont datés de la MN3a (Ginsburg 1989). De 

toutes les pièces de Diplocynodon provenant de 

ces faluns, la seule déterminable au niveau spéci¬ 

fique est le Iragment antérieur de dentaire gauche 

(Es 5524) figuré par Aucunes &c Ginsburg (1989, 

pi. III,  fig. I) et qui provient de Ponrigné. 

L’angle étroit que fait l’axe de ce dentaire avec le 

plan de la symphyse ainsi que le peu de largeur 

de ce dentaire au niveau de la pointe arrière de la 

symphyse indiquent nettement qu’il s’agit de 

Diplocynodon styriacus. Pontigne, qui vient d’être 

réétudié récemment (Ginsburg & Bonneau 

Fig. 9. — Diplocynodon styriacus. Ostéodermes de Bézian, face externe. A-C, plaques dorsales droites (Be 8401 c, d, e). D, E, 

plaques latérales droites (Be 8401 j, n). F, plaque ventrale (Be 8401 p). 
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Tableau 2. — Tableau des formules dentaires et proportions des différentes espèces de Diplocynodon. Colonne 1 : proportion du 
crâne 100 x l/L. L = longueur du crâne : I = largeur du crâne. Colonne 2 : formule dentaire = nombre de dents prémaxillaires *- 
nombre de dents maxillaires, sur nombre de dents mandibulaires, Colonne 3 : proportion de la mandibule 100 x h/l,, h = hauteur de 
la mandibule au niveau du diastème entre la septième et la huitième dent. 1^ = distance prise de l'espace séparant la troisième de la 
quatrième den! à la pointe de ta dixième dent mandibulatre {et Berg 1966, fig. 3). Colonne 4 ; proportion de la Symphyse mandibu- 
laire {cf. Berg 1966. fig 3). 100 x Uh. 

Espèces Crâne Formule Mandibule Symphyse 

l/L  dentaire h/h L/h 

D. levantinicus - - 28 210 

D. styriacus 45-50 
5+?18 

19 
27 245 

D. styriacus Bézian 50 
5+17 

19 
22,7-30,6 222-297 

D. styriacus Artenay 44 
5+17 

19 
23,6-27,7 [235]-268 

D. ratefi 55 
5+16-17 

17-19 
24-28 210-230 

D. gervaisi 60 
? 

19 
27,5-29,5 232 

D. hantoniensis 60 
5+17 

20 
30-40 180-185 

D. tormis 45 
5+17 
19-20 

- - 

D. darwini 60-65 
5+18 
20-23 

40-50 170-190 

1995) est typique d’un gisement renfermant à la 

fois des fossiles d’âge MN5 et d’autres d’âge 

MN3. Il y a à la base des couches continentales 

de fâge de celles des BeÜleaux et de La Brosse 

(MN3a) ei au-dessus du fàlun langhien. La pièce 

Fs 5524 provient certainement de la couche 

supérieure car elle a la patine noire, caractéris¬ 

tique des pièces des faluns et a été récoltée à une 

époque ou les sables continentaux sous-jacents 

n’affleuraient pas. Mais la couche 

supérieure (le falun langhien) contient à la fois des 

pièces d’âge langliien et des pièces remaniées pro¬ 

venant des couchci sous-jacentes continentales. 

On ne peut donc pas dire de quel niveau la pièce 

Fs 5524 provient et si elle a été ou non remaniée. 

En conclusion, la seule territude est que 

Diplocynodon styriams est connu dans la MN4 

(Artenay, Bézian) et la MN5 (Sryrie). Les 

quelques dents retrouvées à San.san (MN6) 

appartiennent à Diplocynodon mais on ne peut 

affirmer qu'il s’agisse de la même espèce, ce qui 

est cependant hautement probable. Nous les 

désignerons comme Diplocynodon cf. styriacus. 

PHYLOGÉNIE DU GENRE Diplocynodon 

Un nombre assez élevé d’espèces ont été décrites 

dans le Tertiaire d’Europe : ce sont principale¬ 

ment Diplocynodon hallensis, D. darwini et 

D, eberUi de TEocène moyen, D. hastoniensis de 

l’Eocène supérieur et de FOIigocènc inférieur, 

D. gervaisi de l’Oligocène inférieur> D, ratelii, 

D. gcacilu et D. aeduicus du Miocène inferieur 

(MN2), D. styriacm., D. steineri et D. hutikonensis 

de la fin du Miocène inférieur et du Miocène 

moyen, enfin D. levanticinus du Miocène supé¬ 

rieur (ou du Pliocène). 

Nous ne tiendrons pas compte des formes attri¬ 

buées autrefois â Diplocynodon et que Berg 

(1966 : 42) a déjà rejetées de ce genre {D. bolcen- 

J A, D. depressifrons ̂D. httcckeii  ̂D. rollinati, 

D. uicetinus et D. plenidens). Nou.s avons vu plus 

haut t|ue D. ^dcilis et D. aeduicus sont les syno¬ 

nymes juniors de D. ratelii et que D. styriacm  ̂

D. Ueineri et D. hutikonensis ne font qu’un. 

Le plus ancien gisement ayant livré des restes de 

Diplocynodon est Cernay, dans le Paléocène 
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(Russell et al. 1982). Cette forme na malheureu¬ 
sement pas encore été Jécrite. 
Dans le I.uiétien, l'espèce la mieux connue est 
Diplocynodofi tlnnoim (Ludwig 1877). Elle pro¬ 
vient de Messel où plusieurs crânes et deux sque¬ 
lettes complets' ont été découverts (Keller & 
Schaal 1988, figs 167-169). Du même gisement 
de Messel provient un matériel moins important 
rapporté à une autre espece : Diplocynodo^t ebert- 
si (Ludwig 1877). Berg (1966) l’a examiné en 
détail et a beaucoup hésité sur une possible mise 
en synonymie. Les deux forme.s ont la meme 
raille, lc,s mêmes proportions du crâne et de la 
mandibule ̂les mêmes implantations dentaires et 
proviennent du meme gisement. Les deux seules 
différences observées sont telaiives aux dents : 
- chez D. ebertsiy les troisième et quatrième dents 
prémaxillaircs ainsi que les neuvième et dixième 
dents maxillaires sont, avec un diastème basal 
supérieur, plus fortes que leurs homologues de 
D. darwini alors que les autres dents prémaxil¬ 
laires, maxillaires et mandibulaircs sont de même 
taille ; 
- l’autre caractère porte sur Témail dentaire, qui 
est cannelé chez D. ebertsi et lisse chez D. darioi- 
niy encore que chez cette dernière espèce Ü y ait 

Tableau 3. — Répartition stratigraphique des Diplocynodon. 

MN7-10 D. levanîicum 

MN6 D. cl styriacus 

Miocène 
MN4-5 D. styriacus 

MN3 

MN2 D. ratelii 

MN1 

Oligocène D. gervaisi 

supérieur D. tormis D. hastoniensis 

Éocène moyen D. darwini 

inférieur 

Paléocène Diplocynodon sp 

occasionnellement des cannelures (certes faibles, 

mais nettes). 
Les différences de force de certaines dents peu¬ 
vent assez simplement s’interpréter comme des 
différences liées au sexe. LJne telle interprétation 
ne peur erre appliquée pour le cas des cannelures, 
mais ici encore rargumentaiion n'est pas pro¬ 
bante car il y a des intermédiaires indiscutés. On 
ne peut donc guère échapper â la pensée iju’il  
s’agit seulement de variations individuelles. On 
voit mal comment écologiquement deux formes 
appartenant à un même genre, de meme taille, 
auraient pu coexister dans un meme gisement, 
d’autant qu'il y avait déjà dans le meme gisement 
au moins trois autres crocodiliens bien caraaéri- 
sés (.Allogvathtis haapth Prhtichampsiu roUinati et 
Asiatosuchiis germanicus). Nous proposons donc 
de mettre D. ebertsi en synonymie avec D. dur- 
îoini. 
De la même époque, mais du gisement voisin de 
Geiselth.il, a été décrite une espèce de Diploey- 
nodon ; D. Imilensh Kuhn. 1938. Berg note que 
cette espèce ressemble de très près à D, darwini. 
La taille est la même, les proportions du crâne 
sont les mêmes. Les dents, dont on n'a pas le 
nombre exact, semblent cependant un peu plus 
nombreuses : deux de plus à chaque mâchoire. 
Ces différences ne nous paraissent pas suftVsanres 
pour v.alidcr une séparation spécifique. Aussi, en 
attendant un autre verdict qui ne peut venir que 
de fétude d’un matériel nouveau, nous considé¬ 
rerons D. hallemis comme un synonyme junior 
de D. darwini. 
Un peu plus haut dans la série stratigraphique, 
une autre espèce a été décrite, provenant des 
Lower Headon Beds du H<udM^ell dans le 
Hampshire en Angleterre ; D. hantoniensis. Elle 
provient donc du Ludien. Le crâne a les memes 
proportions que celui de Z), darwini. les dimen¬ 
sions générales et le nombre des dents sont com¬ 
parables mais la mandibule est proportionnel¬ 
lement plus basse et surtout une forte encoche 
apparaît entre la dernière dent prémaxillaire et la 
première dent maxillaire pour servir de logement 
aux deux crocs de la mâchoire inférieure. Ce 
caractère se retrouvera chez toutes les especes 
plus récentes et on peut le considérer comme une 
apomorphie qui apparaît au Ludien. 
Cependant, ce caractère est encore inconstant 
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dans le Hordwell et c'est sur ce point que Wood 

(iy49) a distingué deux espèces dans ce gise¬ 

ment, D. hitnronierisis ne présentant pas 

d’encoche visible en mnnia donalis et C hasting- 

siae n.sp. en présentant une très accentuée, bien 

visible en iwrma dorsalis. Nous reriendrons 

l'espèce D. hanUmiensis (Wood, 1844) comme 

seule valide et C haiùngsiae comme un syno¬ 

nyme junior. 

Diplocynodon gervetisï {KyxwAxà, 1856) provient 

de rOligocene* micrieiir de Ronzon, Les propor¬ 

tions du crâne figuré par Berg (1966, pl. 2, 

fig. 11) sont les mêmes que ceux de D. dnrtowl 

et D. hantoniemisy la hauteur de la mandibule, en 

fonction de sa longueur, est la même que chez 

D. haritoniensis et Téchancrurc de la mâchoire 

supérieure au niveau de la limite prcmaxillaire- 

maxillaire est aussi nettement présente que chez 

D. hantonieasis. Deux caractères différents sont 

cependant visibles sur la figure donnée par Berg 

(1966, pl. 2, fig. 11) : d'une part les orbites sont 

plus larges, avec rétrécissement de la largeur du 

maxillaire à ce niveau, d'autre part les fosses tem¬ 

porales supérieures sont plus rondes. Nous possé¬ 

dons, de plus, dans les anciennes collections de 

l’École des jMines de Paris aiiiourd'liui déposées 

au Muséum de Paris, les deux dentaires d'une 

même mandibule du Diplocynodon provenant de 

rOligocène moyen (MP26) de Saint-André près 

de Marseille. Le nombre des alvéoles dentaires est 

19 ce 19, les proportions de la mandibule sont 

29,5 er 27,5, ci celles de la symphyse 2,32. Ce 

dernier chifire est beaucoup plus proche de celui 

de Diplocynodon ntudii que de Diplocynodon han- 

toniensis. Nous con.sidérerons donc Pespèce 

Diplocynodon gervahi comme valable, 

jehenne a décrit et figuré (1970, figs 1-4, pis 1- 

IV) quelques pièces de Diplocynodon provenant 

de Villebramar (Oligocène intérieur - niveau 

MP22) et de La Milloque (Oligocène supérieur — 

niveau MP29). Malheiircu.sementj ces restes sont 

trop incomplets pour qu'on puisse les attribuer 

avec certitude à une espèce précise. La pièce de 

Villebramar appartient peut-être h Diplocynodon 

gervaisi et celles de La Milloque à Diplocynodon 

ratelii. On remarque cependant que la mandi¬ 

bule décrite de La Milloque LM 1968-8 (Jehenne 

1970, pl. 111) correspond plus a celle de 

Diplocynodon ratelii de Saint-Gérand-le-Puy qu’à 

celle de Diplocynodon hantonicmis du Hordwell 

figuré par Berg (1966, pl. 2, fig. 9) et le maxil¬ 

laire de La Milloque (Jehenne 1970, pl. 1, fig. 2) 

semble plus évolue que celui de Villebramar 

(Jehenne 1970. pl. 1, fig. 1). 

En attendant un meilleur matériel, nous désigne¬ 

rons le matériel de Vfillehramar sous l'appelation 

de Diplocynodon ail. gertniisi  ̂comme Jehenne l’a 

tait, et le matériel de La Milloque sous la déno¬ 

mination de Diploijnodan aff ratelii. 

Ainsi Diplocynodon darwini. D. hantoniensis ̂

D. gervaisi et D. siyriacus forment une petite 

lignée anagénétique acceptable. Il semble que ce 

ne soit pas le seul jamcau de Diplocynodon. En 

efletj différents gisements du bassin du Duero 

{Province de Salamanque, Espagne) étalés sur 

trois biozones de PEucene supérieur (limite 

MP13 — MPI4 à MP17) ont livré un matériel 

nombreux et hagmentaire qii'(3rréga (1990) a 

étudié et rassemblé sous la désignation de 

Diplocynodon sp. Une ictc complète a permis à 

Buscalioni étal. (1992) d'établir une espèce nou¬ 

velle, Diplocynodon torrnis. Cette forme n’entre 

pas dans la lignée ci-dessus décrite. En effet, 

D. torrnis montre : 

a) des orbites presqu'aussi rondes que chez 

Leidyosnrhus ; 

b) un supraoccipital participant plus (d'après les 

auteurs) à la face supérieure de la table crânienne 

que chez Diplocynodon darwini, D. ratelii et 

D. styriacus ; 

c) une forte échancrure au niveau de la suture 

prémaxillaire-maxillaire, comme chez Leidyo- 

stichiis et à l’inverse de Diplocynodon darwini ; 

d) D. torrnis montre par ailleurs un crâne extrê¬ 

mement allongé avec un rapport l/L A'oisin de 

44, ce qui correspond à un crâne plus allongé 

que chez Diplocynodlni STyriacus, 

Diplocynodon torrnis correspond donc à une 

lignée de Diplocynodon différente de celle qui 

mène à Diplocynodoyi styriacus. La séparation est 

atiLcricune au Lutétîen, époque à laquelle vivait 

Diplocyffodou darjuini. Il serait intéressant de 

savoir si le Diplocynodon signalé (mais non déter¬ 

miné spécifiquemenr) dans le Paléocène du bas¬ 

sin du Ducro par Ortega (1990) apparricnr à une 

de ces lignées ou est antérieur à la dichotomie. 

Enfin, Huene & Nikolov (1963) ont signalé à la 

base du Pliocène moyen de Bulgarie quelques 
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restes de Crocodilien sous le nom de 

Diplocyrwdon levantinlcmn n.sp. Ujgc de ce fos¬ 

sile est bien incertain. D’une parc ce que les 

géologues d’Europe centrale et orientale appe¬ 

laient Pliocène inférieur en 1%3 est aujourd'hui 

unanimement rapporté au Miocène supérieur, 

d’autre part il rfy a aucun bon repère straiigra- 

phique pour placer en Bulgarie tant la limite 

Miocène moyen-Mioccnc supérieur c|ue la limite 

Miocène supérieur-Plioccne. On en est réduit à 

des conjectures. Huene 5c Nikolov situent les 

lignites d’où proviennent les restes de 

Diplocynodon levantmicum au même niveau sira- 

tigraphiquo que les lignites des environs de 

Dimitrovgrav d’où provient le Dorcatherium hul- 

garkum décrit par Bakalov ôc Nikolov en 1962. 

Mais palcontologiquement ce Dorcatherium 

n’indique rien. Il n*3 jamais été retrouvé ailleurs 

et sa taille est celle quil ne peut être rattaché ou 

même rapproché d’aucune espèce ni d’aucune 

lignée de Dorcatherium déjà connue. Ce 

Dorcatherium bulgariaou est sciisiblemenr tieux 

fois plus petit que le Dorcatherium naui (Kaup) 

d’EppeI.sheim ; le Dorcatherimri enututn (Lartet) 

de Sansan ; les Dorcatherium rniuus et D, major 

(Lydekker) des Siwaliks ; le Dorcatherjuni sp. des 

Siwaliks signalé par Colbert (1935) > et le 

Dorcatherium chappiiisi (Arambourg) du Kenya. 

Il est à noter que tous ces Dorcatherium sont 

d’âge Miocène, la plupart d’âge Miocène moyen, 

certains du Miocène inférieur, d’autres du 

Vallésicn (les moins nombreux d’ailleurs), ou de 

la base du Turolien (De Bruijn et ai 1992). En 

Turquie, où quelques restes de Dorcatherium ont 

été retrouvé.s> les plus récents aucignent seule¬ 

ment la limite MN9'MN1Ü (Sen in litteris). 

Aussi nous plaçons la limite supérieure d’âge pos¬ 

sible du Diplocynodon levantinicum au V:illcsien. 

Le Diplocynodon de Bulgarie est principalement 

représenté par un dentaire avec quin/.e alvéoles 

conservés, et une syn>physe en bon état. 11 s'agit 

bien d'un Diplocynodon  ̂comme le montre les 

troisième et quatrième dents développées en véri¬ 

tables crocs. L’angle de la mandibule est très 

faible, comme il sied à un Diplocynodon de cet 

âge. Mais les proportions de la mandibule et sur¬ 

tout de la symphyse correspondent mieux avec 

celles de Diplocynodon de Saiat-Gérand-lc-Puy 

qu’avec celles de l’Orléanais, de Bézian et de 

vSryrie, comme La déjà remarqué Berg. La briève¬ 

té de la symphyse mandibulaire doit être cons¬ 

tante chez la forme bulgare car sur le grand 

fragment du dentaire, sur lequel a éié calculé 

l’indice de proportion de la symphyse mundibu- 

laire, celle-ci s'ariêtc en arrière au niveau de 

l’avant de la qualrième dent. Sur un autre frag¬ 

ment (Idnene Nikololf  1963, pl. 30, fig. 2) 

elle s’arrête encore beaucoup plus antérieure¬ 

ment, au niveau de l’avant de la troisième dent. 

La forme bulgare ne s'intégre donc pas à la lignée 

qui mène à Diplocynodon styriacus. Il est possible 

que ce Diplocynodon appartienne à un rameau 

issu de Diplocynodon ionnis chez qui la symphyse 

CSC particulièrement courte. 

Finalement, le genre Diplocynodon est bien 

connu en Europe à fEocène mo)'en avec D. dtir^ 

ufjfii  (= D. ebertsi = D. hallensis) ̂se poursuit 

dans rÉocène supéjieur avec D. hantoniensis 

(= D. hasiingsiae) ̂forme qui voir r-apparition de 

Féchancrure prémaxillaire-maxillaire pour logcr 

Ics crocs inférieurs (croisième et quatrième dents 

mandibulaîres), puis avec D. gervaisi de 

l’Oligocène. Au début du Miocène (,î LAgcnien 

moyen, ou MN2a) apparaît D, ratelii (= D. gra- 

dlis^ D, ucduùus) dont le crâne esr plus .svelte et 

les nasaux plus longs, en avant, atteignant le bord 

postérieur de la narine externe. Puis, à 

r(3rlcanicn, le genre montre un crâne encore 

proportionnellement plus allongé (ou étroit) et 

une mandibule plus étroite avec D. styriacus 

(= D. steineri - D. butikonensis). Une autre 

lignée, plus discrète, pourrait être représentée par 

D. torrnis et D. levantmicum. 

CONCLUSION 

Cette étude, dont le prétexte a été la découverte 

de deux crânes juvéniles de Diplocynodon à 

Artcnay et d’une tête complète d adulte à Bézian, 

a conduit aux résultats .suivants ; 

1) le genre Diplocynodon est à inclure dans la 

sous-faniille des Crocodylinac ; 

2) les Diplocynodon d’Artenay et de Bézian 

appartiennent à fespccc D. st)>riacus ; 

3) une seule espèce est reconnue au Lurétien 

{D, darwini). une seule au Ludien (D, hantonien- 

sis)  ̂une seule dans l’Oligocène {D. gervaist)  ̂une 

126 
GEODIVERSITAS • 1997 • 19(1) 



Diplocynodon de l'Orléanien de France 

seule à l'Agénicn (£). ratelii) et une seule aussi 

pour rOrléanicn et peut-être le début de 

l’Astaracien (A styriacus). Ces espèces forment 

une lignée anagénétique ; 

4) le gisement le plus récent d'Europe occiden¬ 

tale a avoir livré Diplocynodon est Sansan (MN6), 

où cependant l'espèce est très rare. Ix refroidisse¬ 

ment et Fassèchement du climat sont logique¬ 

ment responsables de cette extinction. 

Remerciements 
Au terme de ce travaif nous tenons à remercier 

Mme F. de Lapparent de Broin, qui nous a gran¬ 

dement aidé.s dans la détermination des sujets 

juvéniles d'Artcnay et S. Sen qui nous a guidés 

dans la di.scussion sur l’âge du Diplocynodon de 

Bulgarie. Nous remercions aussi MM. 

D. Serrette et L. Merlette, à qui sont dues les 

photographies, ainsi que Mnte F. Pilard qui a 

réalisé les dessins. 

RÉFÉRENCES 

Antunes M. T. & Ginsburg L. 1989. — Les 
Crocodiliens des faluns miocènes de FAnjou. 
Bulletin du Alu^éurn national d'Hhtoire nattindle. 
Paris, série 4. C I ] (2) : 7q-99. 

Bakalov P. & Nîkolov L 1962. Les fossiles de 
Bulgarie. X. Mammifères tertiaires. Académie des 
Sciences de Bulgarie, Sofia, 162 p. 

Berg D. E, 1966. — Die Krokodile, insbesondcrc 
Asiatosuchm und ail. Schecus ̂aus dem Eozan von 
Messel bei Darmstadi/Hcssen. Ahhandlugcn des hes- 
sischen l^tndcsamtes fût- litidenfurschuftg 52: 1-105. 

Bruijn H. de. Daams R., Daxiier-Hock CL, Falilbu.sch 
V., Ginsburg L., Mcin P. & Morales J. 1992. — 
Report of the RCMNS working group un fbssil 
mammals, Rciscnbuig I9SU). NeivsUiter of 
Stratigrapiy 26 (2-3): 65-118. 

BufTetaui E. (airnéc J. j. 1982, — Le trucodilien 
Diplocynodon (Eusuclna, Alligatoridac) dans la 
w série du gypse d'Aix > A Venelles (Bouches-du- 
Rhône, France). Geobios 1 5(2) : 209-215. 

Buscalioni A. D., San/J. L.. & Ca.sanovas M. L. 1992. 
A new species ofihe ousuchîan crocodile 

Diplocynodon from ihc Eoccnc of Spain. Neues 
Jahrhuch fur PaUiontologie Ahhandlung. Sturrgari 
187 (1): 1-29. 

Colberr E. \\. 1935, — Siwalik Mammals în rhe 
American Museuni of Natural History. 
Tramactions of the Arneruan Phtlosophiva! Society  ̂
N. S. 26: 1-401. 

Gervais P. 1859. — Zoidogie et Paléomologie française. 
2^ édition, 544 p,, Bertrand éditeur. Paris, 

Ginsburg L. 1989. — Les mammü-ères des sables du 
Miocène inférieur des Bcillvaux à Savigné-sur- 
Lailian (Indre-ei-l.oirc). Bulletin du Muséum natio¬ 
nal dLLisioire naturelle-, Paris, série 4, C 11(2) : 
10M21. 

Ginsburg L. ik Bonneau M. 1995. — I.a Nuccession 
des faunes de mammilere.s miocènes de Pontigné 
(Maine-et-Loire, France). Bulletin du Muséum 
national dlUstoire naturelle, Paris  ̂série 4, G- 16, 
(1994-1995) (2-4): 313-328. 

Hohnann A. 1885. — Crocodilien ans dem Miocaen 
der Stéierrnark. Rcitraege zur Paléontologie von 
Ostêncich'Ungarn ̂5: 26-.55. 

Huene E, bc Nikoloff  I. 1963. — Ein plio/anes 
Krokodil in Bulganen. Neues Jahrhuch fur GeologiCy 
Stuttgart 118*. 266-271. 

Fluxley F. H. 1859. — On the dermal armour of 
Crocodiius /josnngsiae. fluanerly Journal of the 
Geolo^cüiSociety London 15: 678-680. 

lordanxlcy N. N. 1973. — Jhe skull of OoLodilia hv. 
Biology oftlîe reptilm, volume 4. Morpholog)'  ̂L"), 3: 
201 '262. Acadainii. Pre.ss London and New York. 

Jehenne Y. 1971). — Etude de restes de Crocodiliens 
stampiens du Bassin d'Aquiiainc. Bulletin des 
Sciences de la Terre de Tuniversité de Poitiers XI : 1- 
11. 

Kâlin ). A. 1933. — Beitrage zur vergleichenden 
Ostcologic des Krokodilidenschâdels. Zoologische 
Jahrbuecher Alneilung fhr Anatornie-Ontogenie 57: 
535-714. 

— 1955. Crocodilia in]. Pivcicau : Traité de 
Paléwitologie, 5 : 695-784. Ma-sson, Paris. 

Keller F. &C Schall S'. I9SS. — Krokodile urtüm- 
licbc Grossechren in Schaal bc Ziegel: Messel - Ein 
Schaujensîer in die Gcschichte der Erde und des 
Lehens: 109-118. Verlag Waldemar Kramer. 
Franldun-am-Main. 

Kuhn O. 1968. — Dte vorzeitlkhen Krokodile, Verlag 
Oeben, Krailingbci Müntben, 124p. 

Lecointre Ccesse P. 1910. - Lc.s formes diverses de la 
vie dans les Faluns de la Touraine. IX : Les Sauriens 
dc.s laluns de la l’ouraine. La feuille des jeunes natu- 
nz/w.' jiuppl. 479 : 1-3. 

Ludwig R. 1877- — Fossile CrococJil icn ans dem 
Oligo/an des Mainzer l’ertiarbcckcns. Neues 
Jabhurrh fur Mîneruloÿ^ùv. 7Â-77. 

— 1877. — Fossife Crocodilien aus dem 
Terciarlormarion des Mnin/cr Beckens. 
Palcontographica. suppl. 3: 1-52. 

Lydekker R. 1887. Note an tbc Hordweli and 
ocher Crocodiüans. Geologicnl Magazine, N. S. 
3 (4): 307-312. 

Meyer II. von 1856. - (.rocodilus hütikonensis, aus 
der Süsswasser-Molasse von Bütikon in der 
Schwei/. Palcontographica, 4 (3): 67-71. 

Michard J. G,, Broin F. de, Brunet M. îk liell  J. 
1990. — Le plus ancien néosuchien spécialisé à 

GEODIVERSITAS • 1997 • 19(1) 127 



Ginsburg L. & Bulot C. 

caractères « éosuchiens » du continent africain 
(Crétacé inférieur, Cameroun). Comptes Rendtis de 
l'Académie des Sciences Paris série 31 K 11 (2) : 365- 
371. 

Mook C. 1925. — A révision of the Mesozoic 
Crocodilia of North America. Bulletin of the Ame- 
rican Muséum ofNatural History 51(9): 319-432. 

Ortega F. 1990. — Descripcion anatomica de fragtnen- 
tos craneales y mandibulares de Diplocynodon PomeL 
1847 (Crocodylia, Alligatoridae) del Paleoceno de la 
cuenca del Duero, discusion sistematica. Thèse, 
Université de Salamanque. 

Pomel A, 1846, — Mémoire pour servir à la géologie 
paléontologiquc des terrains du département de 
rAIIier. Bidletin de la Société géologique de Franccy 
série 2, 3 : 353-373. 

— 1847. — Note sur des animaux fossiles découverts 
dans le département de FAllier. Bulletin de la 
Société géologique de France ̂série 2, 4 : 378-385. 

— 1853. — Catalogue méthodique et descriptif des 
Vertébrés fossiles découxferts dans le bassin hydrogra- 
phique supérieur de la Loire et surtout dans la vallée 
de son affinent principal, lAllier,  J. B. Baillère édi¬ 
teur, Paris, 193 p. 

Roger O. 1910. — Ein fossiles Krokodile von 

Dechbetten bei Regensburg. Bericht des 
Naturwissenschafilichen Vereins zu Regensburg 12: 
160-167- 

Romer A. S. 1956. — Osteology of the Reptiles. 
University Chicago Press, 772 p. 

Russell D. E. 1982. — Tetrapods of the Northwest 
European Tertiary Basins. Geologisches Jahrbuch A 
60: 5-74. 

Schumacher G. H. 1973. — The head muscles and 
hyolaryngeal skeleron of Turtles and Crocodilians 
in: Biology of Reptiles, volume 4, Morphology D, 2: 
101-199. Academie Press London and New York. 

Steel R. 1973. — Crocodylia, in: Flandbuch der 
Paldoherpetology, Gustav Fischer Verlag, Stuttgart, 
116 p. 

Thenius E. 1955. — Zur systematichen Stellung von 
Crocodilus (Alligator) styriacus Hofmann. Anzeiger 
Osterreichische Akadernie der Wissenschaften 11: 
185-189. 

Vaillant L. 1872. — Étude zoologique sur les 
Crocodiliens fossiles tertiaires de Sainc-Gérand-le- 
V\xy. Annales des Sciences géologiques (1) : 1-58. 

Wood S. 1850. — The fossil Reptilia of the London 
clay. II — Crocodylia. Palaeontological Society of 
London: 1-50. 

Manuscrit soumis pour publication le 2 octobre 1995 ; 
accepté le 16 avril 1996. 

128 
GEODIVERSITAS • 1997 • 19(1) 


